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Synthèse 
 

La pauvreté a été pendant longtemps abordée selon une approche monétaire sur la 

base des données en coupe transversale. Différentes méthodes ont été utilisées à ce 

propos pour mesurer les facteurs différentiels de la pauvreté monétaire (alimentaire, 

extrême, absolue au seuil bas et élevé, vulnérabilité, relative), multidimensionnelle et 

sentie.  

Les constats de l'analyse de la pauvreté absolue au Maroc fondée sur la satisfaction 

des besoins minimums révèle que ce phénomène est en baisse tendancielle alors que 

la pauvreté relative qui intègre l'inégalité de la répartition des niveaux de vie reste 

stagnante au moment où la pauvreté sentie dite subjective s'est déclenchée et 

observent des niveaux inquiétants et en constante croissance. 

Toutes ces analyses ne permettent qu'une connaissance statique de la pauvreté. Avec 

la baisse de la pauvreté et la vulnérabilité absolue et sachant la fragilité des niveaux de 

vie des couches sociales non pauvres (celle qui s’est soustraite de la pauvreté), la portée 

des approches adoptées dans le cadre d’une politique efficace de lutte contre la 

pauvreté et la vulnérabilité à long terme, reste limitée. Peu d’études se sont efforcées, 

cependant, d’analyser la dynamique de la pauvreté au Maroc, c’est-à-dire l’étude des 

variations de bien-être d’un ensemble de ménages ou d’individus selon une approche 

de suivi dans le temps. 

Certes, se soustraire de la pauvreté ne semble pas être une transition assez facile à 

réaliser que d’y tomber ou d’y persister, en fait, la pauvreté est un phénomène qui 

risque de se transmettre au cours du temps et d’une génération à une autre, créant 

ainsi une société duale en termes de bien-être et de vie décente. 

C'est dans ce cadre et pour mieux comprendre la dynamique de la pauvreté au Maroc 

(entrées et les sorties de la population dans la pauvreté, persistance des ménages dans 

de telle situation), une analyse de la pauvreté fondée à la fois sur une approche 

transversale et longitudinale à partir des données du panel de ménages de l'ONDH est 

abordée dans ce rapport. Le but est de présenter et d’appliquer les différentes 

méthodes d’analyse de la dynamique de la pauvreté pour une meilleure 

compréhension du phénomène et une formulation efficace des politiques de lutte 

contre la pauvreté et la vulnérabilité de la population.  

La tendance des niveaux de pauvreté, au cours de ces dernières années, montre une 

réduction de la pauvreté et de la vulnérabilité mesurées par l’approche absolue. En 

effet, le taux de pauvreté et la vulnérabilité absolue au niveau national a diminué de 

38,1% en 2001 (ENCDM) à 8,5% en 2019 (EPM). Pour l’approche relative de la 



 

6 

 

pauvreté, mesurée à 60% de la médiane des dépenses de consommation par habitant, 

l'incidence est plus élevée durant toute la période 2001-2019.  Ainsi, le taux de pauvreté 

relative est passé de 20,4% en 2001 à près de 17,7% en 2019 à l’échelle nationale. 

Par ailleurs, la mesure de la pauvreté sentie dite subjective mesurée par les données 

de l’Enquête Panel de Ménages montrent qu’en 2019, près de 44,8% de Marocains se 

considèrent subjectivement pauvres, 38,6% dans le milieu urbain et 58,4% dans le 

milieu rural.  

En termes d’épisodes vécus en pauvreté absolue mesuré sur les cinq vagues de l’EPM, 

les résultats montrent que sur la période 2012-2019, 41% de la population a glissé au 

moins une fois dans une situation de pauvreté ou de vulnérabilité absolue (12% au 

moins trois fois). C'est en milieu rural où l’on compte près des deux-tiers (64,4%) de la 

population qui ont passé au moins une fois dans la pauvreté ou la vulnérabilité 

absolue. Dans le milieu urbain, un quart (1/4) de la population s’est compté à un 

moment donné en situation de pauvreté ou de vulnérabilité absolue. 

S’agissant du nombre d’épisodes vécus dans la pauvreté relative, les résultats 

montrent qu’environ la moitié de la population (48,5%) a transité par au moins un 

épisode de pauvreté relative au cours des cinq passages de l’enquête et que 18,2% ont 

connu au moins trois épisodes de pauvreté relative. Par milieu de résidence, 75,7% ont 

au moins transité par un épisode de pauvreté relative contre 38% pour les urbains. 

La décomposition de la pauvreté et la vulnérabilité absolue globale en pauvreté 

chronique et pauvreté transitoire, en adoptant l’approche par les épisodes, montre que 

la pauvreté au Maroc est d’ordre transitoire. Cela veut dire que nombreux sont les 

individus qui rentrent et sortent dans la pauvreté de façon variable dans le temps suite 

à des variabilités brusques dans leurs ressources et niveaux de vie. Néanmoins, dans 

le milieu rural, une bonne partie de la population est considérée dans une situation de 

pauvreté chronique contrairement à ce qui est relevé clairement dans le milieu urbain.  

En termes d’analyse des mobilités de niveau de vie, entre 2012 et 2019, un individu 

vivant dans un ménage en situation de pauvreté relative à 56% de chance de se 

soustraire de cette situation. Parallèlement, le risque pour un individu d'entrée dans 

la pauvreté relative est de 13,7% et de s’y maintenir est de 43,3%. 

La comparaison des profils des pauvretés chronique et transitoire donnent un premier 

aperçu des caractéristiques différentielles des individus suivant leur statut vis-à-vis de 

la pauvreté relative. A partir des données de panel cylindré de ménages 2012-2019, 

nous avons construit trois catégories de ménages : les "pauvres chroniques" (pauvres 

au moins durant trois passages), les "pauvres transitoires" (pauvres un ou deux 

passages) et les "jamais pauvres". Pour l’établissement du profil, les variables ont été 
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classées en trois ensembles : celles qui portent sur le ménage et sa structure, celles 

relatives aux caractéristiques de ses membres et enfin celles sur l’espace de résidence 

(milieu et province).  

Le profil de la population (selon la situation vis-à-vis du degré de la pauvreté) permet 

de dégager plusieurs enseignements, entre autres que la pauvreté chronique au Maroc 

est fortement associée à la résidence au milieu rural ou à la strate d’habitat en milieu 

urbain. L’analyse montre également que la pauvreté chronique ainsi que transitoire 

est plus importante parmi les ménages dirigés par les hommes que ceux dirigés par 

les femmes. Aussi, la taille du ménage est une variable qui contribue le plus à la 

pauvreté quel que soit son degré. Le taux de pauvreté chronique augmente d’une 

manière significative avec la taille du ménage. Il passe de 0,6 % pour les ménages d’au 

plus 2 personnes à 23,5% pour les ménages dont la taille est supérieure ou égale à 5 

personnes. De même pour la pauvreté transitoire, les ménages d’au plus 2 personnes 

sont les plus protégés (8,2%) contre les ménages dont la taille est supérieure ou égale 

à 5 (34,5%). 

Les principaux enseignements qui ressortent de l’analyse dynamiques de la pauvreté 

relative, via une modélisation logistique en panel, se dégagent comme ci-après. 

Par rapport aux caractéristiques démographiques, le risque d’entrer dans la pauvreté 

est corrélé avec le sexe de l’individu et son état matrimonial. En effet, par rapport aux 

femmes, les hommes vivent dans des ménages qui courent plus de risque de tomber 

dans la pauvreté. Avec un coefficient positif et une valeur d’odds ratio mesurant le 

risque de pauvreté supérieur à 1, les hommes, aussi bien en milieu urbain qu’en milieu 

rural, sont plus exposés dans le temps à la pauvreté relative. De même, par rapport 

aux célibataires, les mariés et les veufs/divorcés voient leurs chances de ne pas tomber 

dans la pauvreté augmenter. Cette chance à l’échelle nationale est de 4% plus élevée 

pour les mariés et de 11% pour les veufs/divorcés. Ce résultat varie en termes 

d’interprétations selon les conditions dans lesquelles vivait le célibataire avant de se 

marier, ou bien le marié avant de perdre son conjoint (divorcé ou veuf).   

Le risque de transition vers la pauvreté au cours du temps associé au niveau scolaire 

des individus montre une tendance à la baisse au fur et à mesure que l’individu 

améliore son niveau d’éducation. Par rapport aux sans niveaux et durant les cinq 

passages du panel, les individus disposant du niveau primaire ont 4% de chance de 

plus pour ne pas tomber dans la pauvreté et 8% pour ceux ayant le niveau collège. 

Cette chance augmente de 30% pour le niveau supérieur, ce qui fait que l’éducation de 

l’individu est un facteur fondamental et fortement associée dans le temps à la maitrise 

de la diffusion de la pauvreté relative. 
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En terme économique, par rapport aux inactifs, les actifs occupés voient leurs chances 

de transiter vers la non pauvreté que vers la pauvreté augmenter, et le risque associé 

à l’entrée dans la pauvreté est inférieure à 1. Par milieu de résidence, le risque de 

pauvreté relative aux chômeurs urbains est moins élevé que celui des ruraux. Cela 

peut être justifié par la persistance dans la pauvreté que peut connaitre l’individu en 

milieu rural une fois en chômage, une persistance qui tend à être plus élevée dans les 

campagnes que dans les villes. 
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Introduction 
 

Depuis les années 2000, la pauvreté monétaire au Maroc suit une tendance baissière, 

15,3% en 20011, 7,1% en 20122 pour atteindre 1,4% en 2017, signifiant une presque-

éradication de la pauvreté monétaire. Néanmoins, les mesures subjectives de la 

pauvreté révèlent une incidence relativement élevée, 50,1% (ENVM 2007) des ménages 

se considèrent comme pauvres, 46,6% en 2012 et 50,1% en 2017 (Enquête Panel). De 

même, entre 2015 et 2017, un ménage sur huit déclare que son niveau de vie s’est 

détérioré contre un ménage sur douze dont le niveau de vie s’est amélioré. La pauvreté 

reste un phénomène complexe mais aussi dynamique. 

Les approches classiques de mesure de la pauvreté basées sur les données d’enquêtes 

transversales sont de nature statique. Elles traitent la pauvreté comme un état discret, 

vu que ces approches se limitent à  suivre l’évolution globale des indices de pauvreté 

sans pour autant prendre en considération la notion de temps, et plus spécifiquement 

l’analyse des trajectoires individuelles de bien-être. 

En effet, l’étude des trajectoires de personnes en situation de pauvreté permet de 

mieux appréhender la pauvreté, en passant d’un raisonnement en termes d’état à un 

raisonnement en termes de processus. En particulier, la durée des états de pauvreté 

ainsi que leurs récurrences doivent être intégrées dans l’analyse pour éclairer la façon 

dont s’articulent, se cumulent ou se compensent les différents facteurs caractérisant 

l’état de bien-être des individus. 

Le contexte actuel de crise sanitaire lié à la pandémie de Covid-19 a mis à mal très 

rapidement plusieurs économies à travers le monde dont le Maroc, avec les mesures 

de confinement de la population et l’arrêt total ou partiel de plusieurs activités 

économiques, tant dans les secteurs formels et que dans l’informel, plusieurs 

personnes ont perdu subitement leur emploi. 

D’après les résultats de l’enquête menée par le HCP3 sur l’effet de la conjoncture et du 

Covid-19 sur l’activité des entreprises, 3% des entreprises des secteurs interrogés ont 

arrêté définitivement leurs activités et 54% ont stoppé leur activité de façon 

temporaire. Par ailleurs, 43% des entreprises interrogées sont restées actives depuis le 

début de la crise, parmi celles-ci, 81% ont réduit leur activité de moitié. Certains 

ménages se trouvent ainsi privés de leurs sources de revenus (totalement ou 

partiellement). En conséquence, certains ménages vont glisser subitement dans la 

                                                           
1Rapport : Objectifs du millénaire pour le développement, HCP, 2012. 
2Rapport : Indicateurs de suivi du développement humain 2012-2017, ONDH, 2017. 
3 Enquête réalisée auprès d’un échantillon de 4 000 entreprises en Avril 2020. 
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pauvreté tandis que pour d’autres, la pauvreté va s’accentuer. De plus, la crise ne sera 

pas un phénomène de courte durée et ses répercussions ne vont pas rapidement 

s’estomper. 

L’analyse de la dynamique de pauvreté permet de décomposer la pauvreté globale en 

deux composantes : une chronique et une autre transitoire. Ainsi, pouvoir dégager 

laquelle de ces deux composantes domine le profil de pauvreté constitue un outil plus 

efficace pour évaluer les politiques d’allègement de la pauvreté d’une part, mais aussi 

permettre la planification de politiques de lutte contre la pauvreté qui soient les plus 

ciblées possible et les plus efficaces à long terme, surtout en période de crise, d’autre 

part. Pour mener ce type d’analyse, il faut disposer des données de type longitudinal. 

L’Observatoire National de Développement Humain a lancé, depuis 2012, une enquête 

panel de ménages biannuelle, auprès d’un échantillon représentatif de 8000 ménages, 

pour suivre l’évolution de l’ensemble des indicateurs de développement humain. 

L’enquête aborde plusieurs dimensions (éducation, emploi, santé, niveau de vie, 

logement, avoirs et équipements, …). Dans ce rapport, on cherche à caractériser la 

pauvreté par une approche dynamique en se basant les données longitudinales 

fournies par l’enquête panel des ménages. 

La présente étude vise à mieux appréhender les formes de pauvreté au Maroc ainsi 

que les profils des pauvres et ce en étudiant les questions suivantes :  

 Quelles sont les proportions de la population se trouvant en situation de 

pauvreté chronique et en situation de pauvreté transitoire ?  

 Quelle est l’importance de la mobilité économique des ménages et, en 

particulier, celle entre pauvres et non-pauvres ?  

 Quels sont les profils des pauvres permanents et de ceux transitoires ?  

 Quels sont les déterminants d’entrée en situation de pauvreté ? 

Le premier chapitre de ce rapport présente la mesure de la pauvreté selon les trois 

approches : absolue, relative et subjective en plus de leur évolution au cours du temps. 

Le deuxième chapitre traite la dynamique de la pauvreté sous ces deux formes 

transitoire et chronique ainsi que le profil des pauvres pour ces deux formes de 

pauvreté. Le dernier chapitre présente les résultats de deux analyses longitudinales, la 

première se rapportant à l’indentification des déterminants d’entrée dans la pauvreté 

relative et la deuxième analyse cherche à déterminer les facteurs d’entrée dans les deux 

formes de pauvreté transitoire et chronique. 
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I. Approches de mesure de la pauvreté : niveaux et tendances 
 

En 2019, le niveau de vie mesuré par la dépense annuelle moyenne par habitant en DH 

courant, selon les données de l’EPM, indique que les ménages marocains ont dépensé 

en moyenne 19028 DH par an et par personne, soit près de 6750 par mois et par 

ménage. Par milieu de résidence, la dépense annuelle moyenne par tête en milieu 

urbain (23115 DH) est près deux fois (1,90) plus élevée que celle d’un Marocain 

résidant en milieu rural (12104 DH). 

En terme réel, le niveau de vie des marocains ajusté par l'indice des prix à la 

consommation (IPC) a augmenté de 1,9% par an entre 2001 et 2013, contre 3,8% entre 

2013 et 2019. Par milieu de résidence, cette croissance des niveaux de vie a été 

respectivement de 1,5% et 3,5% dans le milieu urbain et de 1,7% et 3,8% dans le milieu 

rural. Ainsi, le long de la période 2001-2019, les dépenses de consommation des 

ménages en terme constant ont évolué de 3% par an à l'échelle nationale (2,8% au en 

urbain et 3,1% au rural). De ce fait, une progression moyenne des niveaux de vie de la 

population qui est en avantage des populations rurales particulièrement. 

Pour la mesure de la pauvreté, plusieurs approches existent. Dans cette section, nous 

présenterons les trois approches : absolue, relative et subjective. Les tendances de ces 

mesures de pauvreté seront aussi analysées pour les années 2001 à 2019.  

Les données collectées au Maroc au niveau des ménages sur les dépenses de 

consommation dans les enquêtes panel de ménages de l'ONDH depuis 2012 et celle 

du HCP ont permis d’actualiser les mesures de ces approches. 

I.1. Pauvreté et vulnérabilité absolue 

 
La pauvreté absolue 

Le concept de la pauvreté absolue prend référence dans le concept de bien-être 

matériel. La pauvreté absolue apparaît donc comme une situation dans laquelle une 

ou plusieurs personnes ne peuvent atteindre un niveau de bien-être matériel 

minimum acceptable. 

L’évaluation du bien-être individuel ou du ménage se heurte au fait que l’utilité n’est 

jamais observable directement. Par conséquent,  il  importe  de  trouver  une  

contrepartie  au  bien-être  qui  puisse  être réellement observée comme les dépenses 

de consommation des ménages qui constituent une bonne appréciation du bien-être 

(Banque Mondiale, 1990). 
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Selon l’approche absolue, les ménages qui ont des dépenses de consommation en deçà 

du seuil pauvreté absolue4 seront considérés comme pauvres. 

La vulnérabilité absolue 

Le taux de vulnérabilité à la pauvreté appréhende la fraction de la population qui est 

au-dessus du seuil de la pauvreté, mais qui risque de se trouver en deçà de ce seuil si 

des aléas de différentes sortes affectent leur situation économique et sociale 

Une personne est en situation de vulnérabilité absolue si la dépense totale par 

personne se situe entre le seuil de la pauvreté absolue et 1,5 fois ce seuil.  

Graphique 1 : Evolution du taux de pauvreté et vulnérabilité 

 

Source : Enquête panel de ménages ONDH & ENCDM 2000/01 

 
 

L’amélioration globale des niveaux de vie au Maroc durant ces dernières années a 

sensiblement réduit la pauvreté et la vulnérabilité absolue. Le taux de pauvreté 

absolue est passé de 15,3% en 2001 (ENCDM 2000/2001) à 1,2% en 2019 (Enquête Panel 

de ménages). Sur la même période, le taux de vulnérabilité est passé de 22,8% à 7,3%. 

Par milieu5 de résidence, en 2019, le taux de pauvreté absolue en milieu rural est de 

2,9% contre 0,2% en milieu urbain. Quant au taux de vulnérabilité, il atteint 15,4% au 

milieu rural et 2,4%en urbain. 

En volume, le nombre de pauvre et vulnérable absolue est passé de 11,07 millions en 

2001 à 3,1 millions en 2019, soit une baisse de 72%. 

  

                                                           
4Le seuil de pauvreté absolue est mesuré par le HCP conformément aux normes de la FAO-OMS (composante 
alimentaire) et à la méthode d’estimation, par la Banque mondiale, (composante non alimentaire de ce seuil). En 
2014, le seuil de pauvreté absolue – seuil élevé – s’établit, par personne et par an, à 4 395 dirhams en milieu urbain 
et à 4 266 dirhams en milieu rural.   
5Pour plus de détail, se référer au tableau 7, en annexe. 
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I.2 La pauvreté relative 

 
La pauvreté relative quant à elle, est définie comme le produit d'une distribution 

inégale des ressources qui font qu'une partie de la population se trouve dans la 

pauvreté par rapport aux autres catégories. Cette forme de pauvreté traduit le niveau 

sensible des inégalités des revenus et ne peut être réduite qu'à travers la réduction des 

inégalités sociales et le renforcement des niveaux de vie des classes sociales moyennes 

et vulnérables. Un ménage est en situation de pauvreté relative si sa dépense annuelle 

par personne est inférieure à 60% de la médiane des dépenses annuelles par personne.  

Ainsi, le taux de pauvreté relative est passé de 20,4% en 2001 à près de 17,7% en 2019 

à l’échelle nationale, en légère baisse. En milieu urbain, ce taux est passé de 9% à 6,4%, 

et dans le milieu rural, il a légèrement augmenté de 35% en 2001 à 36,8% en 2019. 

Graphique 2: Evolution du taux de pauvreté relative 
 

 

Source : Enquête panel de ménages ONDH & ENCDM 2000/01 

 

I.3 Pauvreté subjective (sentie) 
 

La pauvreté sentie dite subjective est une forme de pauvreté qui exprime un sentiment 

d’appartenance à une la catégorie de pauvre et de vulnérable de par leur bien être dans 

un contexte de vie marqué par des inégalités, des besoins vitaux et d’incertitudes 

économique et sociale.  

 

La mesure de la pauvreté sentie dite subjective sur une échelle du bien-être classant 

les ménages selon leurs déclaration a été conçue depuis 2007 (ENVM, 2007) et adoptée 

dans le panel de ménages depuis 2012. En 2019, près de 45% de Marocains se 

considèrent subjectivement pauvres (38,6% dans le milieu urbain et 58,4% dans le 

milieu rural). Six ans auparavant, les données du panel de 2013 font ressortir un taux 

de pauvreté subjective de 46,3% à l’échelle nationale (39,7% dans le milieu urbain et 

de 55,9%% dans le milieu rural).  

8,9 6,4 6,4

35 34,8 36,8

20,4 17,8 17,7

2001 2013 2019

Urbain Rural National
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Cette forme de pauvreté subjective se développe dans notre pays et affecte, certes 

l’ensemble des classes sociales, mais à des niveaux différents. En 2019, le taux de 

pauvreté subjective a été de :  

- 65,7% parmi les 20% les plus pauvres à l’échelle nationale, (60,3% dans l’urbain 

contre 70,7% dans le rural) ; 

- 57,5% parmi les 20% suivants ;  

- 26,7% parmi les 20% les plus aisés.  
 

Graphique 3 : Taux en % de pauvreté sentie, en 2019, selon les classes 

sociales 
 

 
 

Source : Enquête panel de ménages ONDH 

 

Ces données montrent que le sentiment de la pauvreté et de la vulnérabilité est 

relativement diffus parmi les catégories inférieures de l’échelle sociale et les classes 

moyennes. Le développement de ce sentiment traduit un signe fort de la diffusion des 

inégalités sociales, du manque de confiance et l'expression de nouveaux besoins 

insatisfaits et qui ne sont pas mesurés par les approches classiques de mesure la 

pauvreté (pauvreté absolue ou multidimensionnelle). Il en résulte également, une 

grande partie de l'insécurité sociale et financière, de la fragilité des sources de revenus, 

et vraisemblablement du chômage des jeunes, en particulier des diplômés, et aussi des 

craintes économiques et sociales (hausse des prix, coût de santé et d'éducation des 

enfants, insécurité sociale,...). Ces constats sont corroborés par les données sur 

l'appréciation de l'évolution de la situation socio-économique du ménage durant les 

12 derniers mois précédant le passage de l’enquête panel. 

  

65,7
57,5

48,5
42,9

26,7

20% 40% 60% 80% 100%

Classe de niveau de vie
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I.4 Préoccupations et craintes sociales de la population 
 

La population se préoccupe beaucoup plus du développement et de l'évolution de sa 

propre condition d’être. C’est ce qui ressort de l’analyse des données du panel de 2019 

sur les préoccupations sociales des ménages marocains. 

 

 Sur le plan de leur propre situation, les ménages sont, de plus en plus, peu 

satisfaits de l’évolution de leur niveau de vie. Ils sont nombreux à considérer 

(76,8%) que leurs conditions de vie ont stagné au cours des deux dernières 

années (entre 2017 et 2019). Seuls 8,5% des ménages ont déclaré que leur 

situation de vie s'est nettement améliorée. Par contre, 15% des ménages ont 

considéré que leur niveau de vie s'est dégradé ou détérioré. Cette détérioration 

de la situation de vie des ménages résulte principalement, comme avancée par 

la population, du coût de la vie (37,3%), du chômage (22,8%), de la perte du 

soutien économique (16,4%) et des maladies graves (17,3%).  
 

 La stagnation ainsi que la dégradation de la situation des ménages, conjuguée 

à la rigidité à la baisse des inégalités sociales, développent auprès de la 

population un sentiment de craintes vis-à-vis des besoins futurs qui pèsent ou 

risquent de peser sur le budget des ménages. A la tête de ces craintes déclarées 

par les ménages, on retrouve l'emploi (34,6%), les conditions d'habitat (26,2%), 

la santé (21,8%), l'éducation (6,5%) et, de loin, l'alimentation (3,7%).  

 

De ce fait, les besoins futurs exprimés par la population repensent le débat sur les choix 

et les priorités nationales à prendre en considération dans les politiques publiques du 

développement humain avec plus de garantie de cohérence et d’efficacité. Ces 

politiques doivent être centrées sur le bien-être en général et en particulier sur des 

dimensions ayant un effet immédiat sur la population garantissant une cohésion 

sociale durable. 

 

Graphique 4: Perception des ménages vis-à-vis de l’évolution de leur niveau de 

vie  

 
Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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I.5 Structure de la consommation des ménages 
 

L’analyse du comportement du consommateur est approchée via l’examen de la 

structure des dépenses selon les huit grands postes de consommation : l’alimentation ; 

l’habillement ; l’habitation et les dépenses d’énergie ; les équipements ménagers ; 

l’hygiène et les soins médicaux ; le transport et communication ; l’enseignement, 

culture et loisirs et le dernier groupe qui englobe les autres dépenses. 

Il en découle, d’après l’examen de l’évolution de la structure de la consommation 

(tableau 1), que le volume des dépenses des ménages s’est accompagné d’une 

réduction relative des dépenses de première nécessité, en particulier l’alimentaire, au 

profit d'autres postes qui génèrent une amélioration de la qualité de la vie. Ainsi, 

durant la période 2001-2019, la structure de la consommation des ménages a 

montré que le poids, dans les dépenses totales : 

 de l’alimentaire a baissée de 41,3% à 36,2% ; 

 de l’enseignement, culture et loisir a augmenté de 3,6% à 5,7% ; 

 du transport et communication a augmenté de 7,5% à 9,2%; 

 de l’hygiène et soins médicaux a augmenté de 7,6% à 10,4%. 

 

 

Tableau 1: Évolution de la structure de la consommation des ménages marocains 
 

Grand groupe  

de biens et services 

Ensemble 

2001 2013 2019 

Alimentation 41,3 36,5 36,2 

Habillement 4,8 5,5 4,3 

Habitation et énergie 22,1 23,7 24,2 

Équipements ménagers 3,8 3,0 2,5 

Hygiène et soins médicaux 7,6 10,6 10,4 

Transport et communication 7,5 7,5 9,2 

Enseignement, culture et loisirs 3,6 5,5 5,7 

Autres dépenses de biens et services 9,3 7,6 7,5 

Total 100,0 100,0 100,0 

 
Source : ENCDM 2000/2001, HCP et Enquête Panel de ménages 2013-2019. 

 

Les charges dont l’augmentation a dû peser significativement sur la part des dépenses 

consacrées aux consommations de première nécessité (comme l’alimentation) ont été 

induites par les charges de l’enseignement, de la culture et des loisirs, les frais de 

transport et de communication et les dépenses liées à l’hygiène et aux soins médicaux. 

Ces changements révèlent que ces consommations sont devenues, à côté de 

l’alimentation, de plus en plus importantent pour des ménages marocains. 
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Ces changements de comportement de consommation révèlent que les ménages 

marocains se préoccupent de plus en plus de leur qualité de niveau de vie, même si le 

poids de l’alimentation l’emporte toujours 36,2% en 2019.  

I.6 Structure des revenus des ménages 

L’analyse de la structure des sources de revenus selon les classes de niveau de vie 

montre que plus le niveau de vie augmente, le poids des transferts augmente (21% 

pour le quintile 5 contre 7% pour le quintile 1), ainsi que celui des salaires (52% pour 

le quintile 5 contre 38 % pour le quintile 1). Néanmoins, le poids des revenus 

d’exploitation non agricoles baisse (3% pour le quintile 5 et 29% pour le quintile 1). 

Graphique 5 : Structure de sources des revenus par quintile en 2019 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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Graphique 6  : Structure de sources des revenus selon la situation en pauvreté 
relative 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

Quant à la structure de sources de revenus selon la pauvreté relative, en 2019, le poids 

des salaires et des transferts reste plus élevé pour les non pauvres, avec des 

proportions respectives de 47% et 16,5% par comparaison aux pauvres, avec des poids 

respectifs de 38% et 6%. Les revenus d’exploitants agricoles » sont plus élevés pour les 

pauvres (29%) que pour les non pauvres (8%). 

 

En somme, la mesure de la pauvreté et de la vulnérabilité absolue pratiquée par le Maroc 

montre que la tendance de ce phénomène a été significativement réduite. Parallèlement, 

les approches de la pauvreté relative et subjective confirment une incidence 

relativement élevée. Près de 20% de la population sont en situation de pauvreté relative 

et la moitié se considèrent pauvres ou vulnérables, ce qui questionne les politiques 

publiques de lutte contre les inégalités au Maroc.  
 

De même, cette analyse montre que la pauvreté reste fondamentalement un phénomène 

complexe et dynamique. Les investigations sur la pauvreté selon une analyse statique 

évaluant et comparant des profils en coupes instantanées ou, dans le meilleur des cas, 

centrés sur des comparaisons temporelles de profils de pauvreté, comme cela a été fait 

précédemment, demeurent limitées. Une analyse dynamique du phénomène 

(trajectoires du bien-être individuel), fondée sur des données longitudinales collectées 

en panel, s'impose, ce qui permettra de donner un éclairage sur les formes de pauvreté 

au Maroc. 
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II. Analyse de la dynamique de la pauvreté 
 

L’analyse de la dynamique de la pauvreté exige un suivi de ménages ou des individus 

pendant une certaine période de temps (données longitudinales). L’unité de référence 

pour l’analyse dynamique de la pauvreté est l’individu. Mais la situation de chaque 

individu, au regard de la pauvreté, est appréciée en fonction de la consommation du 

ménage auquel cet individu appartient. La principale variable étudiée est la dépense 

totale du ménage déflatée par sa taille (nombre de personnes vivant dans le ménage). 
 

Ce type d'analyse fournit les variations dans le temps du bien-être des individus 

comme un aperçu utile pour savoir ce qui conduit les individus dans une situation de 

pauvreté, ou ce qui, au contraire, les en fait sortir. Dans les analyses menées sur les 

populations pauvres et vulnérables, il est reconnu que ces couches forment un groupe 

hétérogène (sensibilité autour des lignes de pauvreté) et sont exposées à des 

changements dans les niveaux de vie.  
 

La dynamique de la pauvreté fournit également une dimension supplémentaire à la 

compréhension de la nature de la pauvreté. Certains individus qui pourraient être 

considérés comme pauvres par l’étude en coupes instantanées pourraient ne l’être que 

temporairement (en pauvreté transitoire). Un choc négatif, par exemple une maladie 

affectant le principal contributeur au budget d’un ménage, peut conduire le revenu ou 

les dépenses de consommation sous le niveau moyen de dépenses de ce ménage et, 

par conséquent, sous les seuils de pauvreté. La décomposition de la pauvreté en 

pauvreté transitoire et pauvreté chronique, aidera à affiner la description des profils 

de pauvreté et permettra de repenser la politique de lutte contre la pauvreté. 
 

Dans cette partie, on va, en premier lieu, utiliser l’approche par périodes. Elle consiste 

à identifier le statut de pauvreté des individus dans les différentes périodes de l’étude. 

Un outil utilisé pour ce type d’analyses est la matrice de transition. Celle-ci renseigne 

le nombre d’individus entrés ou sortis de la pauvreté ainsi que ceux qui sont restés 

pauvre ou non pauvre. Ensuite, on va décomposer la pauvreté selon les deux formes 

transitoire et chronique et ce par rapport aux deux approches de mesure de la pauvreté 

absolue et relative. Enfin, on va présenter le profil des pauvres transitoires et 

chroniques.  
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II.1. Expérience de la pauvreté 

 

Mesuré sur les cinq vagues de l’EPM entre 2012 et 2019, et par l’approche absolue de 

la pauvreté, les données montrent que sur cette période, 41% de la population ont 

vécu au moins une fois dans une situation de pauvreté ou de vulnérabilité absolue 

(18,6% une fois, 10,6% deux fois et 12% au moins trois fois). C'est en milieu rural où 

l’on compte près des deux tiers de la population (64,4%) qui est passée au moins une 

fois dans la pauvreté ou la vulnérabilité absolue (24,9% une fois, 17,8% deux fois et 

21,6% au moins trois fois). Dans le milieu urbain, un quart de la population a transité 

par une situation de pauvreté ou de vulnérabilité absolue durant cette période et à 

peine 9,6% de la population a connu au moins deux épisodes de pauvreté.   

 

Encadré 1 : Source des données longitudinales, le Panel des ménages de l'ONDH 

 

Pour mener à bien l’analyse des transitions individuelles dans la pauvreté, il est 

nécessaire de disposer de données de panel. Cette contrainte explique pourquoi aucun 

travail de ce genre n’a jamais été mené au Maroc. Nous présentons brièvement ci-après 

les données utilisées ainsi que les principaux choix méthodologiques retenus.  

 

Les données proviennent des passages, collectées entre 2012 et 2019, de l’échantillon du 

Panel de ménage de l'ONDH. Cet échantillon comprenait 8000 ménages sélectionnés de 

façon aléatoire selon un plan de sondage stratifié à trois degrés tirés de la base de sondage, 

échantillon-maitre, développée par le HCP.  Il s’agit d’un panel d’individus qui ont été 

enquêtés la première fois en 2012 et qui sont suivis à chaque passage. Ces «individus 

panel» sont suivis dans leurs éventuels déménagements ultérieurs. Tous les individus 

panel sont suivis et enquêtés avec leurs cohabitants ainsi que les nouveau-nés entre les 

vagues. Si l’individu panel se met en couple ou change de conjoint, le nouveau conjoint 

est lui aussi sont étudié, mais seulement tant qu’il reste avec l’individu panel. Il ne 

devient donc pas vraiment à son tour un individu panel.  

 

Sur 37444 individus enquêtés et validés en 2012, seuls 34 847 ont été réenquêtés avec 

succès en 2013, soit un taux d'attrition dès la deuxième vague de 6,9%. Aussi, sur ce 

même effectif de 2012, 8171 individus longitudinaux n'ont pas été enquêté en 2019 ce 

qui rapporte le taux d'attrition en 2019 à 21,7%.  

 

. 
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Graphique 7: Répartition de la population selon le nombre d’épisodes de 

pauvreté ou de vulnérabilité absolue 2012-2019 

 
Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

 

Pour appréhender autrement cette persistance dans la pauvreté, sur la période 

couverte par les données, on considère cette fois-ci, le nombre d’épisodes vécus dans 

la pauvreté relative. Les résultats montrent qu’environ 48,5% de la population a connu 

au moins un épisode de pauvreté relative. Près de 19,3% de cette population a vécu 

un seul épisode de pauvreté sur les cinq vagues. Environ 11,1% est passée par deux 

épisodes de pauvreté et 15,3% trois à quatre fois. Seul 2,9% est restée constamment 

dans la pauvreté relative (cinq fois).  

Par milieu de résidence, les résultats montrent que le nombre d’épisodes passé dans 

la pauvreté relative est bien plus élevé chez les ruraux.  75,7% de ces derniers ont au 

moins transité par un épisode de pauvreté relative contre28% pour les urbains. Cette 

répartition révèle que la concentration des épisodes de pauvreté relative est plus forte 

parmi la population rurale, 53% de la population a vécu deux à cinq fois un épisode 

de pauvreté.     

 

Graphique 8 : Répartition de la population selon le nombre d'épisodes  
                           de pauvreté relative, 2012-2019 

 
Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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II.2. Dynamique de la pauvreté et la vulnérabilité absolue : forme 

transitoire versus chronique 

Avant d’entamer l’analyse de cette partie, on définit d’abord les deux formes de 

pauvreté telles qu’elles sont mesurées dans le cadre de cette étude. La pauvreté 

chronique correspond à la proportion de la population qui se trouve, entre 2012 et 

2019, dans une situation de pauvreté ou de vulnérabilité absolue pour au moins trois 

passages sur cinq. La pauvreté transitoire renvoie au pourcentage de la population 

qui glisse dans la pauvreté ou vulnérabilité au plus deux passages sur cinq. 

 

Mesurée par le seuil de vulnérabilité6 absolue, la matrice des transitions sur l’échelle 

des niveaux de vie pour l'analyse dynamique de la pauvreté ou de la vulnérabilité 

absolue par un suivi longitudinal d’un échantillon de la population entre 2012 et 2019, 

montre que le tiers de la population se trouve en situation de pauvreté transitoire, 

tandis que 12% en pauvreté chronique. 

Par milieu de résidence, 19% de la population urbaine est en situation de pauvreté 

transitoire, contre 43% pour la population rurale. Par rapport à la pauvreté chronique, 

22% de la population rurale en est touché, contre seulement 5% pour la population 

urbaine. 
 

Tableau 2: Pauvreté et vulnérabilité absolue selon la forme (en %) et le milieu de 

résidence 
 

 Pauvre et vulnérabilité absolue Non pauvre Total 

Milieu  chronique transitoire 

Urbain  4,6 18,7 76,7 100,0 

Rural  21,6 42,7 35,6 100,0 

Ensemble  12,0 29,2 58,9 100,0 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

 

La décomposition de la pauvreté globale selon l’approche absolue en pauvreté 

chronique et pauvreté transitoire, en raisonnant en termes d’épisodes, montre que la 

pauvreté au Maroc est d’ordre transitoire. Nombreux sont les individus qui entrent et 

sortent de la pauvreté de façon variable dans le temps, suite à des variabilités 

brusques dans leurs niveaux de vie. Néanmoins, dans le milieu rural, une bonne 

partie de la population plonge dans une situation de pauvreté chronique 

contrairement à ce qui est relevée clairement dans le milieu urbain.   

                                                           
6 Le seuil de pauvreté ou vulnérabilité absolue mesure la proportion de la population qui est en situation de 
pauvreté absolue ou qui coure un grand risque de s’y retrouver. Cette tranche de la population est celle qui réalise 
une dépense annuelle par tête inférieure à 1,5 fois le seuil de pauvreté absolu. 
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Ainsi, au Maroc, le fait d’avoir l’information seulement sur le niveau de la pauvreté 

n’est pas suffisant dans la décision des politiques publiques visant à réduire la 

pauvreté. Il est important de recourir à d’autres approches pour identifier les facteurs 

qui affectent cette variabilité et de cibler, par la suite, les déterminants qui pèsent le 

plus dans les transitions entre pauvreté et non pauvreté.  
 

La matrice de transition de la pauvreté est utile pour avoir l’information sur la 

proportion de la population qui est restée pauvre ou vulnérable, celle qui a quitté la 

pauvreté, de celle qui y est tombée ou qui n’a pas glissé dans la pauvreté pendant 

toute la période d’étude. Cette matrice présente les probabilités conditionnelles7 

d’entrée et de sortie de la pauvreté ainsi que les probabilités de rester pauvre ou non 

pauvre.  

 

Tableau 3 : Matrice des probabilités conjointes de transition de la pauvreté et la 

vulnérabilité absolue 
 

            2019 
2012 

Pauvre/vulnérable Non pauvre Total 

Pauvre/vulnérable 5,4 
(0,221)* 

19,1 
(0,779) 

24,5 

Non pauvre 4,2 
(0,055) 

71,4 
(0,945) 

75,5 

Total 9,6 90,4 100,0 

 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

* : Les valeurs entre parenthèse désignent les probabilités conditionnelles d'entrée-sortie de la 

pauvreté/vulnérabilité.  

 

Un individu vivant dans un ménage pauvre ou vulnérable, en 2012, possède 78% de 

chance de sortir de cette situation, en 2019. Néanmoins, en termes de risque d'entrée 

dans la pauvreté ou la vulnérabilité absolue, un individu vivant dans un ménage non 

pauvre, en 2012, a 5,5% de risque de tomber dans une situation de pauvreté ou de 

vulnérabilité en 2019. Par contre, le risque pour les individus de se maintenir dans la 

pauvreté ou vulnérabilité absolue, durant la période 2012-2019, est évalué à 22,1%. 
 

II.3. Dynamique de la pauvreté relative : transitoire versus chronique 
 

Dans la partie qui précède, on a analysé la durée de la pauvreté par l’approche 

absolue. Dans cette partie, on étudiera la pauvreté selon l’approche relative, ce qui 

nous permettra de voir la sensibilité des résultats en fonction de deux approches de 

mesure de la pauvreté.  

                                                           
7Selon la manière Bob Baulch & Neil McCulloch (1998). 
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De même, on définit d’abord, les deux formes de pauvreté selon l’approche relative. 

La pauvreté chronique correspond à la proportion de la population qui se trouve, 

entre 2012 et 2019, dans une situation de pauvreté relative pour au moins trois 

passages sur cinq. Quant à la pauvreté transitoire, elle renvoie au pourcentage de la 

population qui glisse dans la pauvreté relative, au plus deux passages sur cinq. 
 

La mesure de la pauvreté selon l'approche relative (60% de la médiane des dépenses 

de consommation des ménages) révèle que la pauvreté chronique concerne près de 

18,2% de la population et celle transitoire touche 30%. Par milieu de résidence, la 

pauvreté relative chronique est plus intense au milieu rural et concerne 34,4% de la 

population contre 6% au milieu urbain. Par rapport à la pauvreté relative transitoire, 

elle touche les deux milieux, mais elle s’accentue au rural avec 41,3%, soit le double 

du taux enregistré au milieu urbain (21,9%). 
 

Tableau 4: Pauvreté relative chronique et transitoire selon le milieu de résidence  

Milieu de résidence Pauvreté relative Non 

pauvre 

Total 

chronique transitoire 

Urbain 5,8 21,9 72,3 100,0 

Rural 34,4 41,3 24,3 100,0 

Ensemble 18,2 30,3 51,5 100,0 
 

Source : ONDH, Enquête Panel des ménages 2012, 2013, 2015, 2017,2019. 
 

De même, on analyse la matrice de transitions dans la pauvreté relative, cette fois-ci. 

En termes d’analyse des mobilités de niveau de vie, entre 2012 et 2019, les résultats 

montrent qu’un individu vivant dans un ménage en situation de pauvreté relative à 

56% de chance de se soustraire de cette situation. Parallèlement, le risque pour un 

individu d'entrer dans la pauvreté relative est de 13,7% et de s’y maintenir est de 

43,3%. 
 

Tableau 5 : Matrice des probabilités conjointes de transition dans la pauvreté relative 

            2019 

2012 

Pauvre Non pauvre Total 

Pauvre  10,0 

(0,433)* 

13,1 

(0,557) 

23,0 

Non pauvre 10,5 

(0,137) 

66,4 

(0,863) 

76,0 

Total 20,5 79,5 100,0 
 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH / 

* : Les valeurs entre parenthèse désignent les probabilités conditionnelles d'entrée et de sortie de la vulnérabilité.  
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II.4. Analyse des profils de pauvreté relative : chronique versus 

transitoire8 

 

Pour appréhender davantage les formes de pauvreté transitoire et chronique, nous 

avons mené une analyse comparative des profils des trois catégories « pauvres 

chroniques », « pauvres transitoires » et « non pauvres ».  

 

Pour l’établissement du profil, les variables ont été classées selon trois ensembles : 

celles qui portent sur le chef de ménage, sur la structure du ménage et les 

caractéristiques de ses membres et enfin sur l’espace de résidence (milieu et strate 

d’habitat). Ces variables sont mesurées pour l'année de base, c'est-à-dire 2012. Cette 

première approche descriptive a pour objectif d'apprécier la significativité des 

différences observées dans les distributions de la population par rapport aux 

différentes formes de pauvreté sur la période 2012-2019. Pour l’examen des transitions 

de pauvreté, on s’est contenté des changements qui se sont opérés en ces deux points 

sachant que d’autres analyses ont abordé les entrées et les sorties de la pauvreté tout 

au long de la période considérée.  

 

En s’attachant aux variables associées à la pauvreté relative, on peut distinguer celles 

qui jouent de façon similaire sur le statut de ce type de pauvreté. Dans ce cadre, 

l’espace de résidence, la taille du ménage, le poids des enfants en bas âge, l’âge et le 

sexe du chef de ménage, son niveau d’éducation et les caractéristiques du logement 

sont autant de facteurs qui sont associés à une plus forte incidence de la pauvreté, et 

plus particulièrement celle chronique. Le type de logements et l'accès aux 

infrastructures de base (eau, électricité) discriminent aussi les trois catégories de 

ménages. Le taux de dépendance économique, le taux d'emploi et le taux 

d'équipement des ménages sont significativement liés (positivement dans le premier 

cas et négativement pour les autres) au statut de la pauvreté.  

 

Egalement, les formes de pauvreté chronique ou transitoire se différencient en 

fonction des strates d'habitation et du niveau de développement territorial. Les 

pauvres tendent à vivre dans des zones défavorisées ou socialement associées au 

risque de la précarité, à la fois en termes de caractéristiques individuelles (revenu de 

travail plus faible, informalité d’emploi plus élevé) et en termes d'équipements 

publics (difficultés d’accès à l'eau, à l'électricité, etc.). 

 

  

                                                           
8Pour les détails des données sur le profil, se référer aux tableaux 8 et 9 dans l’annexe. 
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Segmenté selon la situation vis-à-vis du degré de sévérité de la pauvreté, le profil de 

la population suivi de façon longitudinale, fait dégager les enseignements suivants :  

 

 La pauvreté chronique au Maroc est fortement associée à la résidence au milieu 

rural ou à la strate d’habitat sommaire/clandestin ou ancienne médina du milieu 

urbain. Aussi, les régions de Darâa-Tafilelt, Marrakech-Safi, Fès-Meknès, Beni-

Mellal-Khénifra et l’Oriental constituent des foyers de la pauvreté chronique et 

connaissent des proportions qui dépassent les 20% de la population régionale. 
 

 Les pauvretés chronique ainsi que transitoire sont plus importantes parmi les 

ménages dirigés par les hommes que ceux dirigés par les femmes. 19,3% et 30,7% 

de la population ayant à leur tête un homme vivent respectivement dans une 

situation de pauvreté chronique ou transitoire. Au niveau des ménages dirigés par 

une femme, ces taux s’établissent respectivement à 8,6% et 27%. 
 

 La taille du ménage est sans doute la variable qui contribue le plus à la pauvreté, 

quel que soit son degré. Le taux de pauvreté chronique augmente d’une manière 

significative avec la taille du ménage. Il passe de 0,6% pour les ménages d’au plus 

2 personnes à 23,4% pour les ménages dont la taille est supérieure ou égale à 5. De 

même, pour la pauvreté transitoire, les ménages d’au plus 2 personnes sont les plus 

protégés (8,2%), contrairement aux ménages dont la taille est supérieure ou égale à 

5 (34,5%). 
 

 Le déséquilibre en matière d’emploi ne peut être que facteurs d’expansion de la 

pauvreté chronique ou du moins transitoire, dans la mesure où les ménages 

n’arrivent pas à mobiliser l’ensemble de leur force de travail pour se protéger 

contre la pauvreté. Le développement du marché du travail, dans ce cas, 

conditionne les niveaux de vie des ménages, et constitue par conséquent un 

élément indéniable dans la stratégie de lutte contre la pauvreté. Cependant, au-delà 

de la création d’emploi, sa qualité reste très associée au degré de pauvreté. 
 

 Les ménages dont le chef est sans ou à faible instruction, exerçant une activité plus 

généralement en tant qu’indépendant, sont les plus exposés à la pauvreté 

chronique. 
 

 Au fur et à mesure que le niveau d’éducation du chef de ménage s’élève, la 

proportion de la population en situation de pauvreté chronique ou transitoire se 

redresse. Elle varie de 24,8% pour les « sans niveau d’éducation » à 4,7% pour ceux 

ayant un niveau supérieur quand il s’agit de la pauvreté chronique, et de 34,8% à 

4,7% respectivement quand il s’agit de la pauvreté transitoire. 
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 La pauvreté chronique est fortement liée à l’activité des actifs du ménage insérés 

dans des emplois précaires9 généralement informels dans les branches non 

agricoles. Dans ces derniers secteurs de l’économie (non agricole), la pauvreté 

chronique est le résultat de l'intense mouvement de précarisation de l'emploi 

salarié dans des secteurs même organisés. Ainsi, parmi la population en situation 

de pauvreté chronique, 95,9% des emplois sont précaires contre 91% parmi celle en 

situation de pauvreté transitoire.   
 

 En plus de l’emploi, les caractéristiques du logement paraissent plus 

discriminantes dans la classification de la population vis-à-vis de la pauvreté 

chronique et transitoire. Les ménages qui ont accès aux services sociaux de base, 

tels que l’eau potable, l’électrification et les réseaux d’assainissement enregistrent 

des niveaux de pauvreté chronique plus faible par rapport aux autres catégories. 

Ils sont par conséquent soumis à une pauvreté transitoire ou en sont protégés. 

 

La décomposition de la pauvreté (selon l’approche absolue ou relative) en pauvreté 

chronique et pauvreté transitoire, montre que la pauvreté au Maroc est d’ordre 

transitoire. Nombreux sont les individus qui entrent et sortent de la pauvreté de façon 

variable dans le temps suite à des variabilités brusques dans leurs niveaux de vie. 

Néanmoins, dans le milieu rural, une bonne partie de la population plonge dans une 

situation de pauvreté chronique contrairement à ce qui est relevée clairement dans le 

milieu urbain. 
 

De même, le calcul des probabilités conditionnelles, entre 2012 et 2019, montre qu’un 

individu vivant dans un ménage en situation de pauvreté relative à 56% de chance de 

se soustraire de cette situation. Parallèlement, le risque pour un individu d'entrée 

dans la pauvreté relative est de 13,7% et de s’y maintenir est de 43,3%. 

  

                                                           
9La précarité de l’emploi est définit par des variables liés aux conditions de travail de l’actif. Il s’agit de la couverture 
sociale comme l’adhésion à un organisme de prévoyance sociale pour la retraite et la disposition d’une couverture 
ou assurance maladie.  
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III. Déterminants des transitions dans la pauvreté 
 

L’approche proposée ici est la première étude sur les déterminants des transitions de 

pauvreté dans notre pays. Les données ont permis de construire l’indicateur de bien-

être, les lignes de pauvreté, le nombre d’épisode de pauvreté et les variables qui 

l’expliquent.  
 

Puisque l’indicateur de bien-être dans le cas de cette étude est la dépense de 

consommation par tête, les transitions dépendent donc directement des variations du 

niveau de consommation, de la composition démographique du ménage et des 

caractéristiques des individus qui le composent. Les variations de cet agrégat peuvent 

survenir à la suite d’évènements liés à la formation des revenus (dotation en actifs du 

ménage -actifs physiques, capital humain et capital social- et rendement des actifs) ou 

à des changements dans la composition des ménages, ou les deux à la fois. Elles 

peuvent être aussi affectées par la localisation spatiale des ménages. 
 

Dans ce dernier chapitre, on aborde l’analyse les déterminants d’entrée dans la 

pauvreté relative ainsi que les déterminants de la dynamique des deux formes de la 

pauvreté, chronique et transitoire. 

III.1 Déterminants des transitions dans la pauvreté relative 

 

Pour déterminer les facteurs de risque d’entrée dans la pauvreté (relative), on a 

construit un modèle logistique en panel. La variable d’intérêt, celle que l’on cherche à 

expliquer, correspond à : 

 

𝑝𝑎𝑢𝑣_𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑣 = {

1 𝑠𝑖 𝑙′𝑖𝑛𝑑𝑖𝑣𝑖𝑑𝑢 𝑒𝑠𝑡 𝑝𝑎𝑢𝑣𝑟𝑒 𝑎𝑢 𝑚𝑜𝑖𝑛𝑠 𝑢𝑛𝑒 𝑣𝑎𝑔𝑢𝑒 𝑠𝑢𝑟 ′5′ 𝑣𝑎𝑔𝑢𝑒𝑠

0 𝑠𝑖𝑛𝑜𝑛

 

 

Les données que nous utilisons au niveau de cette partie proviennent des cinq vagues 

de collecte de l’EPM de l’ONDH (2012, 2013, 2015, 2017 et 2019). L’échantillon sur 

lequel nous travaillons est l’échantillon Panel cylindrique de l’année de référence 2012, 

c.-à-d. que l’on ne « conserve » que les individus qui ont été observés sur les cinq 

vagues. Ainsi, la taille de notre échantillon cylindré est 27276 individus. 
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Pour les variables explicatives qui sont retenues dans notre modélisation, on distingue 

celles relatives aux caractéristiques individuelles et celles relatives au chef de ménage :  
 

 Les caractéristiques individuelles 

 Sexe de l’individu ; 

 Etat matrimonial :{0: 𝑐é𝑙𝑖𝑏𝑎𝑡𝑎𝑖𝑟𝑒 / 1: 𝑚𝑎𝑟𝑖é(𝑒) / 2 ∶ 𝑎𝑢𝑡𝑟𝑒} ; 

 Type d’activité :{0: 𝐼𝑛𝑎𝑐𝑡𝑖𝑓 / 1: 𝐴𝑐𝑡𝑖𝑓 𝑜𝑐𝑐𝑢𝑝é / 2 ∶ 𝐶ℎô𝑚𝑒𝑢𝑟} ;  

 Niveau scolaire :{0: 𝑆𝑎𝑛𝑠 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 / 1: 𝑝𝑟𝑒𝑠𝑐. & 𝑝𝑟𝑖𝑚𝑎𝑖𝑟𝑒 / 2 ∶ 𝑐𝑜𝑙𝑙è𝑔𝑒 /

 3: 𝐿𝑦𝑐é𝑒  / 4: 𝑆𝑢𝑝é𝑟𝑖𝑒𝑢𝑟 𝑜𝑢 𝑝𝑙𝑢𝑠} ; 

 Milieu de résidence :{0: 𝑅𝑢𝑟𝑎𝑙 / 1: 𝑈𝑟𝑏𝑎𝑖𝑛} ; 

 Nombre d’épisodes vécus dans la pauvreté : {Variant de 0 : aucun 

épisode à 5 : cinq épisodes}. 
 

 Les caractéristiques du chef de ménage 

 Taille du ménage ; 

 Sexe du chef de ménage :{0: 𝐹é𝑚𝑖𝑛𝑖𝑛 / 1: 𝑀𝑎𝑠𝑐𝑢𝑙𝑖𝑛} ; 

 Niveau scolaire du chef de ménage ; 

 Etat matrimonial du chef de ménage. 
 

La distribution de la population marocaine vis-à-vis de la pauvreté relative au cours 

des 5 vagues est résumée dans le tableau ci-dessous, presque la moitié de la population 

a au moins transité une fois par une situation de pauvreté durant la période 2012-2019. 
 

Tableau 6: Distribution des individus selon l’état de pauvreté (au moins une seule fois sur 

les 5 vagues de l’étude) au Maroc entre 2012 et 2019. (Données pondérées) 

 Situation vis-à-vis de la pauvreté     

Pauvre relative 1 : Pauvre 0 : Non pauvre Total 

Valeur (en %) 51,3 48,7 100 
 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

 

Les résultats10 obtenus par le modèle sont conformes à ceux attendus en s’inspirant de 

la théorie et de la réalité. Les principaux enseignements qui ressortent de l’analyse 

dynamiques de la pauvreté relative se dégagent dans ce qui suit : 
 

 Par rapport aux caractéristiques démographiques, le risque d’entrer dans la 

pauvreté est corrélé avec le sexe de l’individu et son état matrimonial. En effet, par 

rapport aux femmes, les hommes vivent dans des ménages qui courent plus de 

risque de tomber dans la pauvreté. Avec un coefficient positif et une valeur d’Odds 

                                                           
10Le modèle est estimé en premier lieu au niveau national, avant de différencier les résultats selon les milieux urbain 
et rural. Les estimations des paramètres du modèle établi et les indicateurs de risque (Odds Ratio) sont présentés 
dans le tableau 11 en annexe. 
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ratio mesurant le risque de pauvreté supérieur à 1, les hommes, aussi bien en milieu 

urbain qu’en milieu rural, sont plus exposés dans le temps à la pauvreté relative. 

De même, par rapport aux célibataires, les mariés et les veufs/divorcés voient leurs 

chances de ne pas tomber dans la pauvreté augmenter. Cette chance à l’échelle 

nationale est de 4% plus élevée pour les mariés et de 11% pour les veufs/divorcés. 

Ce résultat varie, en termes d’interprétations, selon les conditions dans lesquelles 

vivaient le célibataire avant de se marier, ou bien le marié avant de perdre son 

conjoint (divorcé ou veuf).   
 

 Le risque de transition vers la pauvreté au cours du temps associée au niveau 

scolaire des individus montre une tendance à la baisse, au fur et à mesure que 

l’individu améliore son niveau d’éducation. Ce résultat concerne toute la 

population marocaine, quel que soit le milieu de résidence de l’individu grâce aux 

politiques de généralisation de l’éducation. Par rapport aux « sans niveaux » et 

durant les cinq passages du panel, les individus disposant du niveau scolaire 

primaire ont 4% de chance de plus de ne pas tomber dans la pauvreté et 8% pour 

ceux ayant le niveau collège. Cette chance augmente à 17% pour le niveau lycée et 

30% pour le niveau supérieur. Ce qui fait que l’éducation est un facteur 

fondamental et fortement associée dans le temps à la maitrise de la diffusion de la 

pauvreté relative. 
 

 En terme économique de transition dans le statut vis-à-vis de l’activité de l’individu 

au cours du temps, les résultats montrent que, par rapport aux inactifs, les actifs 

occupés voient leurs chances de transiter vers la non-pauvreté que vers la pauvreté 

augmenter. Cependant, si ce résultat couvre la population marocaine dans son 

ensemble, l’analyse en différenciant le milieu de résidence montre que le risque de 

pauvreté relative aux chômeurs urbains est moins élevé que celui des ruraux. Cela 

peut être justifié par la persistance dans la pauvreté que peut connaitre l’individu 

en milieu rural une fois en chômage, contrairement à son homologue urbain. 
 

 Pour la composition démographique du ménage mesurée par le nombre de 

personnes, les résultats montrent que plus la taille du ménage augmente, plus ses 

membres tendent à transiter vers la pauvreté que vers la non pauvreté. Cela 

s’explique par la réduction du bien-être faisant suite à l’expansion du ménage en 

nombre et par l’additivité des dépenses contraintes qui y sont associées. Ainsi, le 

risque d’entrer dans la pauvreté se multiplie par 2,6 fois à l’échelle nationale (4 fois 

dans le milieu urbain contre 2,2 fois dans le milieu rural). Par conséquent, la 

dimension démographique du ménage constitue un déterminant de la pauvreté 

relative. 
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 Par rapport aux caractéristiques du chef de ménage, les individus vivant dans des 

ménages dirigés par un homme sont moins exposés aux risques de tomber dans la 

pauvreté par rapport à ceux dirigés par une femme. Avec un coefficient négatif et 

statistiquement significatif, la probabilité de tomber dans la pauvreté des ménages 

ayant à leur tête un homme est inférieure par rapport à celle des femmes. Par 

contre, en milieu urbain, ce sont les ménages ayant un homme à leur tête qui 

courent un risque de tomber dans la pauvreté relative de plus de 6% plus élevé que 

ceux dirigés par une femme. De même, par rapport aux célibataires, les ménages 

ayant un chef de ménage marié ou veuf/divorcé voient leurs risque de tomber dans 

la pauvreté augmenter. Ce risque à l’échelle nationale passe de 1,007 fois pour les 

mariés monogames, à 1,04 fois pour ceux mariés polygame, et à 1,3 fois pour les 

ménages ayant à la tête un CM divorcé.    
 

 Le risque de transition vers la pauvreté relative au cours du temps est fortement 

associé à l’éducation du chef de ménage et montre que ce risque baisse à mesure 

que le niveau d’éducation du chef de ménage s’améliore. Ainsi, par rapport aux 

sans niveaux et durant les cinq passages du panel, les ménages ayant à leur tête 

une personne disposant du niveau primaire ont 9% de moins de risque de tomber 

dans la pauvreté relative. Ce risque tombe à 17% de moins pour ceux ayant le 

niveau collège, à 27% de moins pour les ménages ayant un chef de niveau lycée et 

à 57% de moins pour ceux disposant un niveau supérieur. De ce fait, l’éducation 

du chef de ménage associée à celle de ses membres reste parmi les facteurs clés 

pour se protéger contre le risque de la pauvreté relative.  
 

 L’analyse qui différencie le plus les deux milieux de résidence concerne 

vraisemblablement le plus la variable « épisodes de pauvreté ». En effet, et par 

rapport aux pauvres ayant connu un seul épisode sur les 5 vagues, connaitre la 

pauvreté à nouveau fait multiplier le risque d’entrer à nouveau dans la pauvreté 

ou d’y persister est de 3,5 fois à l’échelle nationale, de 4,7 fois au milieu urbain et 

de 3,1 fois dans le rural.  

III.2 Déterminants de la dynamique de la pauvreté chronique versus 

transitoire 
 

L’approche de décomposition adoptée dans cette analyse ne tient compte que de 

l’incidence de la pauvreté relative, chose que néglige la distribution des pauvres vis-

à-vis de la population pauvre elle-même, tout en considérant que les pauvres sont 

pauvres de la même façon, et que l’écart entre la ligne de pauvreté et leur bien-être est 

dispersée de la même façon. De ce fait, il est recommandé, au niveau conceptuel, que 

les études de décomposition de la pauvreté doivent être basées sur l’écart entre la ligne 

de pauvreté et le niveau de vie de chaque individu, et de plus, elles doivent prendre 
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en considération l’écart par lequel contribue chaque individu dans l’agrégation de la 

pauvreté globale. Dans cette perspective, une analyse des déterminants de la pauvreté 

selon le degré de persistance s’impose en différenciant celle chronique de celle 

transitoire.   

L’analyse portant sur le profil des pauvres chroniques et transitoires, a permis 

d’identifier les variables potentiellement pertinentes pour les politiques de lutte contre 

la pauvreté chronique et transitoire. Une approche plus analytique requiert que l’on 

isole l’effet spécifique de chaque variable en maintenant constant l’impact des autres 

variables pour les deux formes de pauvreté.  

Cette approche de mesure des déterminants de la pauvreté selon le degré de 

persistance se base sur un modèle logit appliqué aux différentes catégories de pauvres 

comparées aux non pauvres. Notre variable d’intérêt est définie par deux modalités à 

savoir, pauvre chronique/pauvre transitoire et non pauvre. C’est cette dernière 

catégorie de population qui sert de référence.  

 

𝑠𝑡𝑎𝑡𝑢𝑡 𝑝𝑎𝑢𝑣𝑟𝑒𝑡é = {

1 𝑠𝑖 𝑙′𝑖𝑛𝑑𝑖𝑣𝑖𝑑𝑢 𝑒𝑠𝑡 𝑝𝑎𝑢𝑣𝑟𝑒 𝑐ℎ𝑟𝑜𝑛𝑖𝑞𝑢𝑒/𝑡𝑟𝑎𝑛𝑠𝑖𝑡𝑜𝑖𝑟𝑒

0 𝑠𝑖𝑛𝑜𝑛

 

 

L’estimation est réalisée en se basant sur les données dynamiques disponibles dans 

l’enquête panel des ménages. Les déterminants sont répartis en dimensions portant 

sur les variables géographiques, les caractéristiques individuelles ainsi que les 

variables caractérisant le ménage et son chef. 

 

Les résultats des deux modèles préconisés sont rapportés dans le tableau 12 en 

annexe. De même, il est très important de souligner que les coefficients tels qu’ils sont 

exposés dans ce tableau ne sont pas interprétables. C’est leurs signes seulement ou 

encore leurs valeurs exponentielles (rapport des cotes ou encore ODDS Ratios) qu’il 

faut prendre en compte (voir le tableau 13 annexe). Une analyse des résultats de ce 

modèle est présentée ci-dessous sur la base des coefficients significatifs11 à 10%. 

 

  

                                                           
11Il convient de noter aussi que l’option «robust» a été ajoutée dans nos modèles économétriques afin de contrôler 
pour l’hétéroscédasticité des variables explicatives et que le problème de la normalité des termes d'erreur n'est pas 
posé puisque nous travaillons sur un échantillon large, de grande taille. 
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L’analyse des résultats du modèle étudié montre que la pauvreté au sens 

longitudinale (tant pour la pauvreté chronique que pour la pauvreté transitoire) est 

tributaire des caractéristiques individuelles, familiales et géographiques.  En effet, les 

deux modèles économétriques adoptés affirment que certaines variables sont des 

déterminants majeurs de la pauvreté (abstraction de sa forme), en l’occurrence le 

statut matrimonial de l’individu, son niveau de scolarisation, les caractéristiques de 

son ménage d’origine, et son appartenance géographique.   
 

Dans le détail, on trouve que les facteurs sociodémographiques jouent un rôle 

important et significatif dans la dynamique de la pauvreté. En effet, par rapport au 

milieu de résidence, toute chose étant égale par ailleurs, les citadins ont moins de 

98,6% de chance de ne pas tomber dans la pauvreté transitoire par rapport aux ruraux. 

Ce résultat est robuste et statiquement très significatif au seuil critique de 1%. 
 

En ce qui concerne le statut matrimonial de l’individu, il a un effet important sur les 

deux formes de la pauvreté. Ainsi, être marié ou veuf diminue les chances de tomber 

dans la pauvreté par rapport aux célibataires. Ce résultat, même s’il est très significatif 

(p < 1%), doit être pris avec beaucoup de précaution vu l’effectif marginal réduit 

associé aux veufs dans l’EPM. 
 

De la même manière, la taille de ménage a une influence positive sur la probabilité de 

passer par au moins un épisode de pauvreté. En effet, plus les individus 

longitudinaux vivent dans des ménages où la taille augmente, plus le risque d’être 

pauvre augmente, mais pas nécessairement avec la même proposition (p < 1%). 
 

Parallèlement, l’étude fait ressortir l’importance des facteurs socio-économiques sur 

le fait d’être monétairement pauvre. Ainsi, le type d’activité de l’individu constitue 

un déterminant majeur de la pauvreté. Etre chômeur augmente le risque de tomber 

dans la pauvreté. Toutefois, ce résultat est peu significatif. 
 

Un autre élément intéressant qui ressort de l’analyse des résultats et concerne la 

situation de l’individu par rapport à l’analphabétisme. En effet, les individus relevant 

des ménages dont le chef est alphabétisé ont plus de chance (significatif au seuil de 

1%) par rapport à ceux analphabètes de ne pas passer par un épisode de pauvreté. Ce 

qui signifie que les descendants d’un chef ménage doté d’un capital humain élevé, 

voient leurs risques de tomber dans la pauvreté, quelque sa forme, chronique ou 

transitoire, se réduire. Ces résultats corroborent les travaux antécédents réalisés par 

Strobel P., (1996) et (Wagle U., (2002) sur l’analyse de la pauvreté. 
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Egalement, les résultats montrent que les termes constants des deux modèles sont 

négatifs et sont statistiquement très significatifs au seuil de 1%. Cela signifie qu’ils 

existent d’autres déterminants non observables de la dynamique de la pauvreté qui 

n’ont pas été pris en compte dans les modèles spécifiés. 
 

En résumé, des résultats importants ont été mis en évidence dans cette analyse de la 

dynamique de la pauvreté au Maroc. Les facteurs socioéconomiques et spatiaux 

constituent les explications principales de cette dynamique en particulier le niveau 

d’étude, le milieu de résidence, la composition du ménage et le sexe du chef de 

ménage. 
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Conclusion 
 

Nombreux sont les individus qui rentrent et sortent dans et de la pauvreté de façon 

variable dans le temps suite à des variabilités brusques dans leurs niveaux de vie. La 

décomposition de la pauvreté en deux composantes, chronique et transitoire, montre 

que la pauvreté au Maroc est d’ordre transitoire et qu’elle concerne surtout milieu 

rural.  
 

En effet, durant la période 2012-2019 et par rapport à l’approche relative, le tiers de la 

population se trouve en situation de pauvreté transitoire et 12% en pauvreté 

chronique. Les écarts se creusent entre les deux milieux de résidence. 43% de la 

population rurale est en situation de pauvreté transitoire contre 19% pour la 

population urbaine. Par rapport à la pauvreté chronique, 22% de la population rurale 

y plonge contre seulement 5% pour la population urbaine. 
 

Les efforts menés dans les années 1980, 1990 et 2000 en matière de lutte contre la 

pauvreté mettaient surtout en avant les facteurs individuels dans l’entrée et dans la 

sortie de la pauvreté sans pour autant encourager les politiques visant à cibler la 

pauvreté chronique ou persistante. Ces politiques et programmes mis en place pour 

lutter contre la pauvreté absolue ont fait que beaucoup de ménages se sont soustraits 

de la pauvreté sans pour autant mettre en évidence l’importance des facteurs 

structurels sur la pauvreté à savoir le capital humain et les inégalités qui sont, depuis 

des décennies, inflexibles à la baisse. Les résultats de l’analyse des déterminants 

d’entrée dans la pauvreté montrent que les facteurs socioéconomiques et spatiaux 

constituent les explications principales de cette dynamique de pauvreté en particulier 

le niveau d’étude, le milieu de résidence, la composition du ménage et le sexe du chef 

de ménage. 
 

En connaissant la décomposition de la pauvreté globale, le choix des politiques 

publiques à mener n’est pas assez simple qu’il semble l’être. En effet, pouvoir dégager 

laquelle des composantes de la pauvreté est dominante nous met devant un arbitrage 

de choix entre deux politiques différentes. Dans notre cas, un pays dont l’ordre de 

pauvreté est transitoire veut dire, comme développé ci-haut, que les individus 

qualifiés pauvres ne le sont que d’une façon passagère résultante d’une variabilité 

forte, liée à plusieurs caractéristiques de différentes échelles. Certes, cette définition de 

la pauvreté transitoire nous suggère comme politique de favoriser des systèmes de 

protection de stabilisation et d’assurance, qui aura comme effet le lissage du niveau de 

vie des individus pauvres, et par conséquent, la réduction de la pauvreté passagère. 

Cependant, cela aboutirait à une négligence de la partie permanente des pauvres, 
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chose qu’aggravera, par la suite, leur situation de pauvreté, en augmentant leur 

probabilité d’y persister et en réduisant leur chance de s’en soustraire.  
 

Toutefois, si l’on change de politique en faveur d’une lutte contre la pauvreté 

chronique, il semble très pertinent de décider, par le biais de diverses actions 

publiques, l’augmentation des richesses. Dans ce cas, le ciblage serait effectué de façon 

à stimuler leur niveau de vie pour passer au-dessus de la ligne de pauvreté.  
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Tableau 7: Évolution des indicateurs de niveau de vie, de pauvreté et d'inégalités 

 

 

Indicateurs 

 

ENCDM 

2001 

(1) 

 

EPM 

2013 

(2) 

 

EPM 

2019 

(2) 

Ensemble      

Dépense annuelle moyenne par habitant en DH 

constant de 2019 

10921 17023 19028 

Taux de pauvreté absolue en % 15,3 3,3 1,2 

Taux de vulnérabilité en % 22,8 12,3 7,3 

Taux de pauvreté relative en % 20,4 17,8 17,7 

Taux de pauvreté subjective en % (2007) 39,4 46,3 44,8 

Part en % des 10% de la population les moins aisés 

dans le total des dépenses  

2.6 2,9 3,2 

Part en % des 10% de la population les plus aisés 

dans le total des dépenses  

32.1 30,7 29,2 

Urbain 
  

 

Dépenses annuelle moyenne par habitant en DH 

constant de 2019 

14035 21136 23115 

Taux de pauvreté absolue en % 7,6 1,2 0,2 

Taux de vulnérabilité en % 16,6 5,2 2,4 

Taux de pauvreté relative en % 8,9 6,4 6,4 

Taux de pauvreté subjective en % (2007) 37,3 39,7 38,6 

Part en % des 10% de la population les moins aisés 

dans le total des dépenses  

2.8 3,2 3,5 

Part en % des 10% de la population les plus aisés 

dans le total des dépenses  

30.9 29,7 28,7 

Rural 
  

 

Dépenses annuelle moyenne par habitant en DH 

constant de 2019 

6974 10934 12104 

Taux de pauvreté absolue en % 25,1 6,3 2,9 

Taux de vulnérabilité en % 30,5 22,8 15,4 

Taux de pauvreté relative en % 35,0 34,8 36,8 

Taux de pauvreté subjective en % (2007) 42  55,9 58,4 

Part en % des 10% de la population les moins aisés 

dans le total des dépenses  

3.4 4,0 4,1 

Part en % des 10% de la population les plus aisés 

dans le total des dépenses  

25.9 24,4 23,1 

Source : (1) HCP-Rapport national 2012 : objectif du millénaire pour le développement, 2015.(2) ONDH, Panel 

de ménages 2013 et 2019. 
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Tableau 8 : Mobilité de la population dans les formes de pauvreté, 2012-2019 
 

Nombre d’épisode de pauvreté 

sur les cinq observations 

Formes en% 

Pauvreté ou 

vulnérabilité absolue 

Pauvreté  

relative  

Ensemble 

Aucune  58,9 51,5 

Une fois  18,6 19,3 

Deux fois  10,6 11,1 

Trois fois  7,5 9,1 

Quatre fois 3,6 6,2 

Cinq fois 0,9 2,9 

Total 100 100 

Urbain 

Aucune  76,7 72,3 

Une fois  13,7 16,5 

Deux fois  5,0 5,5 

Trois fois  3,3 3,5 

Quatre fois 1,3 1,7 

Cinq fois 0,0 ,6 

Total 100 100 

Rural  

Aucune  35,6 24,3 

Une fois  24,9 22,9 

Deux fois  17,8 18,4 

Trois fois  13,0 16,4 

Quatre fois 6,6 12,0 

Cinq fois 2,0 6,0 

Total 100 100 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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Tableau 9: Profils de la population suivant le statut vis-à-vis de la pauvreté, 

2012-2019 en %  
 

Caractéristiques Sans 

pauvreté  

Pauvre 

transitoire 

Pauvre 

chronique 

Total 

Proportion de la population  51,5 30,3 18,2 100,0 

Milieu de résidence     

urbain 72,3 21,9 5,8 100,0 

rural 24,3 41,3 34,4 100,0 

Strate de résidence urbaine     

Luxe et Moderne 87,9 10,6 1,5 100,0 

Ancienne Médina 67,2 27,1 5,7 100,0 

Nouvelle Médina 78,4 18,8 2,7 100,0 

Sommaire et Clandestin 51,9 33,3 14,7 100,0 

 Région de résidence     

Tanger-Tétouan-Al Hoceima 59,8 28,3 11,9 100,0 

Oriental 50,5 28,8 20,7 100,0 

Fès-Meknès 44,0 32,2 23,8 100,0 

Rabat-Salé-Kenitra 57,9 26,8 15,3 100,0 

Beni-Mellal-Khénifra 40,8 38,5 20,7 100,0 

Casablanca-Settat 65,8 27,6 6,5 100,0 

Marrakech-Safi 33,0 34,9 32,1 100,0 

Daraa-Tafilelt 30,9 33,6 35,5 100,0 

Souss-Massa 51,1 31,4 17,5 100,0 

Guelmim-Oued Noun 64,2 18,6 17,2 100,0 

Laayoune-Sakia El Hamra 93,6 6,4  - 100,0 

Dakhla-Oued Eddahab 91,1 8,9  - 100,0 

Taille des ménages     

1 à 2 membres 91,2 8,2 0,6 100,0 

3 à 4 membres 73,6 21,0 5,4 100,0 

5 et plus 42,1 34,5 23,4 100,0 

Sexe CM     

masculin 50,0 30,7 19,3 100,0 

féminin 64,4 27,0 8,6 100,0 

Type d’activité du CM     

Actif occupe 49,2 31,5 19,3 100,0 

chômeur 61,2 29,8 9,0 100,0 

inactif 57,5 27,1 15,4 100,0 

 Statut professionnel du CM     

salarie 56,0 27,2 16,8 100,0 

indépendant 43,3 35,0 21,7 100,0 

employeur 66,5 33,5 -  100,0 
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autres actifs 60,0 31,0 9,0 100,0 

Niveau scolaire du CM     

sans niveau 40,4 34,8 24,8 100,0 

primaire 53,1 32,7 14,2 100,0 

collège 67,8 24,5 7,7 100,0 

lycée 79,6 16,0 4,4 100,0 

supérieur 91,4 4,7 3,9 100,0 

Type d’emploi de l’individu     

précaire 50,0 33,0 17,0 100,0 

non précaire 84,8 12,4 2,8 100,0 

Branche d’emploi de l’individu     

Emploi agricole 31,6 42,7 25,7 100,0 

Emploi non agricole 66,3 24,2 9,5 100,0 

Statut de propriété du logement 

propriétaire 48,9 31,3 19,8 100,0 

locataire 71,8 23,8 4,4 100,0 

Autres statut 49,9 30,0 20,2 100,0 

Sources d’éclairage     

Réseau électricité 53,5 30,4 16,0 100,0 

Autres sources 18,0 28,6 53,4 100,0 

Sources d’eau      

Réseau eau 64,4 25,6 9,9 100,0 

Voisin & borne fontaine 28,7 42,1 29,2 100,0 

autres sources 21,5 39,6 38,8 100,0 

Mode d’évacuation des eaux usées 

Réseau d'égouts 74,7 21,2 4,1 100,0 

Fosse sceptique 27,3 42,7 30,0 100,0 

Autres 20,5 35,7 43,8 100,0 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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Tableau 10 : Structure de la population suivant le statut vis-à-vis  
de la pauvreté, en % colonne 
 

Caractéristiques Sans 

pauvreté  

Pauvre 

transitoire 

Pauvre 

chronique 

Total 

Milieu de résidence     

urbain 79,5 40,9 17,9 56,6 

rural 20,5 59,1 82,1 43,4 

Strate de résidence urbaine     

Luxe et Moderne 15,4 6,1 3,2 12,7 

Ancienne Médina 4,9 6,5 5,3 5,3 

Nouvelle Médina 61,5 48,7 26,8 56,7 

Sommaire et Clandestin 18,2 38,6 64,8 25,4 

 Région de résidence     

Tanger-Tétouan-Al Hoceima 11,4 9,1 6,4 9,8 

Oriental 6,9 6,6 7,9 7,0 

Fès-Meknès 10,7 13,3 16,3 12,5 

Rabat-Salé-Kenitra 14,2 11,1 10,6 12,6 

Beni-Mellal-Khénifra 6,5 10,4 9,3 8,2 

Casablanca-Settat 26,5 18,9 7,4 20,7 

Marrakech-Safi 8,6 15,4 23,7 13,4 

Daraa-Tafilelt 2,7 4,9 8,7 4,4 

Souss-Massa 8,9 9,2 8,6 8,9 

Guelmim-Oued Noun 1,4 0,7 1,1 1,2 

Laayoune-Sakia El Hamra 1,7 0,2  - 1,0 

Dakhla-Oued Eddahab 0,6 0,1  - ,4 

Taille des ménages     

1 à 2 membres 5,4 0,8 0,1 3,1 

3 à 4 membres 35,8 17,3 7,5 25,0 

5 et plus 58,8 81,9 92,4 71,9 

Sexe CM     

masculin 87,4 91,1 95,3 90,0 

féminin 12,6 8,9 4,7 10,0 

Type d’activité du CM     

Actif occupe 70,5 76,5 78,1 73,7 

chômeur 1,1 0,9 0,4 0,9 

inactif 28,4 22,6 21,5 25,4 

 Statut professionnel du CM     

salarie 50,4 38,4 39,0 44,4 

indépendant 47,0 59,5 60,5 53,5 

employeur 1,5 1,2   1,1 

autres actifs 1,2 0,9 0,4 1,0 
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Niveau scolaire du CM     

Sans niveau 43,6 63,6 75,6 55,5 

Primaire  23,4 24,5 17,6 22,7 

Collège  12,1 7,4 3,9 9,2 

Lycée  10,4 3,5 1,6 6,7 

Supérieur  10,4 0,9 1,3 5,9 

Type d’emploi de l’individu 

précaire 69,4 91,1 95,9 79,4 

non précaire 30,6 8,9 4,1 20,6 

Branche d’emploi de l’individu 

Emploi agricole 13,6 36,6 45,0 24,6 

Emploi non agricole 86,3 63,3 55,0 75,3 

Statut de propriété du logement 

Propriétaire  75,3 81,6 86,0 79,1 

Locataire  14,7 8,2 2,5 10,5 

Autres statut 10,0 10,2 11,5 10,3 

Sources d’éclairage     

Réseau électricité 98,0 94,5 82,9 94,2 

Autres sources 2,0 5,5 17,1 5,8 

Sources d’eau      

Réseau eau 85,3 57,6 37,2 68,2 

Voisin & borne fontaine 5,4 13,4 15,5 9,7 

autres sources 9,3 29,0 47,3 22,2 

Mode d’évacuation des eaux usées 

Réseau d'égouts 76,9 36,9 11,9 52,9 

Fosse sceptique 17,5 46,6 54,4 33,1 

Autres 5,6 16,5 33,7 14,0 

Total  100,0 100,0 100,0 100,0 
 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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Tableau 11 : Déterminants de la probabilité d’être pauvre, tenant en compte  
les transitions dans le temps. (Données non pondérées) 
 

 

Modalités 

Coefficients ODDS RATIO 

Ensemble Urbain Rural Ensemble Urbain Rural 

Caractéristiques de l’individu 

Sexe masculin  0.0497** 0.0435 0.0511* 1,0509** 1,0444 1,052** 

(0.0226) (0.0414) (0.0271) (0.0237) (0.0432) (0.0285) 

Statut marié  -0.0306 -

0.157*** 

0.0142 0,9699 0,8543**

* 

1,0143 

(0.0222) (0.0440) (0.0257) 0,0215) (0.0375) (0.0260) 

statut vœu/divorcé -0.113** -0.0947 -0.100 0,8929** 0,9096 0,904 

(0.0572) (0.0980) (0.0721) 0,051) (0.0891) (0.0652) 

Actif occupé -0.135*** -0.117** -

0.140*** 

0,8734*** 0,8899** 0,869*** 

(0.0260) (0.0498) (0.0307) (0.0227) (0.0442) (0.0267) 

Chômeur  0.149*** 0.0262 0.252*** 1,1609*** 1,0265 1,2863*** 

(0.0554) (0.0855) (0.0772) (0.0642) (0.0877) (0.0992) 

Primaire  -0.0392* -0.0896* -0.0125 0,9615* 0,9142* 0,9876 

(0.0234) (0.0488) (0.0265) 0,0225) (0.0446) (0.0261) 

Collège  -0.0757** -0.139** -0.0493 0,927** 0,8701** 0,9519 

(0.0302) (0.0562) (0.0361) 0,0279) (0.488) (0.0344) 

Lycée  -0.185*** -

0.255*** 

-0.104* 0,8309*** 0,7746**

* 

0,9013* 

(0.0428) (0.0680) (0.0589) 0,0355) (0.0526) (0.053) 

Supérieur  -0.346*** -

0.517*** 

-0.173* 0,707*** 0,5963**

* 

0,8413* 

(0.0651) (0.0995) (0.0949) (0.046) (0.0593) (0.0798) 

Milieu urbain de 

résidence 

-0.199***     0,8191***     

(0.0224)     (0.0183)     

Caractéristiques du ménage 

log taille ménage 0.955*** 1.384*** 0.796*** 2,5984*** 3,990*** 2,2173*** 

(0.0257) (0.0539) (0.0291) (0.066) (0.2151) (0.0644) 

Nombre d’épisode de 

pauvreté  

1.239*** 1.542*** 1.123*** 3,4508*** 4,6748**

* 

3,0737*** 

(0.00835) (0.0174) (0.0093

7) 

(0.0288) (0.0816) (0.0288) 

Sexe masculin du 

chef de ménage (CM) 

-0.0989** 0.0594 -0.103* 0,9058** 1,0611 0,9018* 

(0.0465) (0.0769) (0.0605) (0.0421) (0.0816) (0.0546) 

CM de niveau 

scolaire primaire  

-0.0914*** -

0.134*** 

-

0.0652** 

0,9126*** 0,8742** 0,9368** 
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(0.0240) (0.0464) (0.0281) (0.0219) (0.0405) (0.0262) 

CM de niveau collège  -0.165*** -0.0930 -

0.216*** 

0,8478*** 0,9111 0,8055*** 

(0.0393) (0.0628) (0.0523) (0.0332) (0.0572) (0.0421) 

CM de niveau 

secondaire  

-0.315*** -

0.276*** 

-0.225** 0,7298*** 0,7586**

* 

0,7987** 

(0.0567) (0.0781) (0.0926) (0.0414) (0.0592) (0.0739) 

CM de niveau 

supérieur  

-0.853*** -

1.073*** 

-

0.387*** 

0,426*** 0,342*** 0,6793** 

(0.0850) (0.130) (0.128) (0.0362) (0.0444) (0.0866) 

CM marié monogame  0.00721 -

0.446*** 

0.156 1,007* 0,6403** 1,1683 

(0.0993) (0.149) (0.129) (0.1000) (0.095) (0.1508) 

CM marié polygame  0.0352 -0.517* 0.215 1,0357* 0,5962* 1,2402 

(0.148) (0.293) (0.177) (0.1534) (0.1745) (0.2189) 

CM veuf  0.00709 -0.400** 0.188 1,0071 0,6706** 1,2071 

(0.109) (0.166) (0.142) (0.1095) (0.111) (0.1716) 

CM divorcé  0.257* -0.0489 0.331 1,2926 0,9522 1,3924 

(0.142) (0.205) (0.209) (0.1832) (0.1954) (0.2904) 

Constant -4.656*** -

5.614*** 

-

4.300*** 

0,0095*** 0,0364**

* 

0,0135*** 

  (0.112) (0.177) (0.144) (0.001) (0.0006) (0.0019) 

Observations 136 371 70 750 65,621 136,371 70750 65,621 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

 

Note : les valeurs entre parenthèses désignent les écarts-type des paramètres estimés 

* : significative à un niveau de confiance de 99% (p-value < 0.01) ; 

** : significative à un niveau de confiance de 95% (p-value < 0.05) ; 

*** : significative à un niveau de confiance de 90% (p-value < 0.10). 
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Tableau 12: Estimation des déterminants de la pauvreté chronique versus 
transitoire (Données non pondérées) 

 
 Composante de pauvreté 

VARIABLES Transitoire Chronique 

Caractéristiques de l’individu   

Masculin 0.00466 -0.669*** 

  (0.111) (0.234) 

Marié -0.148 -0.512*** 

  (0.104) (0.165) 

Veuf/divorcé -0.706*** -1.162*** 

  (0.224) (0.404) 

Actif occupé -0.108 -0.670*** 

  (0.123) (0.217) 

Chômeur -0.0174 -0.585 

  (0.275) (0.391) 

Primaire & Préscolaire 0.00587 -0.0514 

  (0.115) (0.186) 

Collège -0.0608 -0.896*** 

  (0.149) (0.252) 

Lycée -1.074*** -2.411*** 

  (0.179) (0.355) 

Supérieur et plus -1.432*** -3.263*** 

  (0.240) (0.538) 

Caractéristiques de la mobilité de l’individu 

urbain -4.296*** -23.89*** 

  (0.118) (0.228) 

Individu a changé de ménage 2.935*** 9.148*** 

  (0.346) (0.837) 

Individu a changé de logement 0.284 -0.626 

  (0.309) (0.591) 

Individu a changé de province de résidence -0.0279 0.705 

  (0.340) (0.732) 

Caractéristiques du ménage   

Logarithme de la taille du ménage 2.970*** 12.73*** 

  (0.112) (0.337) 

Chef de ménage (CM) homme -0.0267 -0.108 

  (0.199) (0.381) 

CM de niveau d’éducation Primaire 0.0245 -0.749*** 

  (0.134) (0.202) 

CM de niveau d’éducation Collège  -0.951*** -2.014*** 

  (0.180) (0.410) 
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CM de niveau d’éducation secondaire  -2.877*** -5.814*** 

  (0.186) (0.518) 

CM de niveau d’éducation supérieur -4.194*** -8.441*** 

  (0.200) (0.626) 

CM marié -1.476*** -0.579 

  (0.318) (0.838) 

CM de statut autre que marié -1.795*** -1.634* 

  (0.356) (0.909) 

Constant -4.376*** -17.76*** 

  (0.376) (1.057) 

Observations 112,009 94,334 

Number of IDI 22,403 18,868 

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 
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Tableau 13 : ODDS RATIO des déterminants de la pauvreté chronique versus 
transitoire (Données non pondérées) 

 ODDS RATIO des composantes de 
pauvreté 

VARIABLES  
Transitoire 

 
Chronique 

Caractéristiques de l’individu   

Masculin 1,005 0,510 

  (0,112) (0,120) 

Marié 0,862 0,599 

  (0,089) (987668) 

Veuf/divorcé 0,494 0,313 

  (0,111) (0,126) 

Actif occupé 0,898 0,512 

  (0,110) (0,111) 

Chômeur 0,983 0,557 

  (0,271) (0,218) 

Primaire & Préscolaire 1,006 0,950 

  (0,115) (0,176) 

Collège 0,941 0,408 

  (0,140) (0,103) 

Lycée 0,342 0,090 

  (0,061) (0,032) 

Supérieur  0,239 0,038 

  (0,057) (0,021) 

Caractéristiques de la mobilité de l’individu 

urbain 0,014 0,000 

  (0,002) (0,000) 

Individu a changé de ménage 18,813 9395 

  (6,500) (7864) 

Individu a changé de logement 1,328 0,535 

  (0,411) (0,316) 

Individu a changé de province de résidence 0,973 2,024 

  (0,330) (1,480) 

Caractéristiques du ménage   

Logarithme de la taille du ménage 19,499 339212 

  (2,192) (114279) 

Chef de ménage (CM) homme 0,974 0,898 

  (0,194) (0,342) 

CM de niveau d’éducation Primaire 1,025 0,473 

  (0,138) (0,096) 

CM de niveau d’éducation Collège  0,386 0,133 
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  (0,070) (0,055) 

CM de niveau d’éducation secondaire  0,056 0,003 

  (0,010) (0,002) 

CM de niveau d’éducation supérieur 0,015 0,000 

  (0,003) (0,000) 

CM marié 0,229 0,560 

  (0,073) (0,470) 

CM de statut autre que marié 0,166 0,195 

  (0,059) (0,177) 

Constant 0,013 0,000 

  (0,005) (0,000) 

Observations 112 009  

Source : Enquête panel de ménages, ONDH 

 

 

 


